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Note sur quelques oiseaux peu communs de l A. 0. F.

Par P.-L. Dekeyser.

Au cours d’une tournée zoologique effectuée avec A. Villiers

et G. Labitte au Mont Nimba (Guinée Française) et au Mont
Tonkoui (Côte d’ivoire) en septembre 1946, nous avons eu l’occasion

de collecter un certain nombre d’oiseaux dont quelques-uns parais-

sent devoir faire l’objet d’une mention spéciale. Nous nous confor-

mons en cela à l’avis qu’exprimait J. Berlioz au sujet des études

systématiques de l’avifaune éthiopienne (1944).

1. Myioceyx lecontei lecontei (Gassin) (Alcédinidés). 1 spéci-

men formolé
;

sexe ? -—Mont Nimba, N. -K., Alt. 500-700 m. —
C. G. Ifan, n° 46-14-16.

Bec : 23 mm. —Tarse : 6 mm. —Aile : 45 mm. —Queue : 20 ihm.

La forme du bec, tronqué à son extrémité, ainsi que la coloration

de cet oiseau ne permettent aucune confusion avec les Martins-

Pêcheurs du genre Ispidina.

D’après Bannerman (III, p. 261), Bâtes (p. 257) et Jackson

( p. 566), l’aire de répartition de l’espèce s’étend de la Gold Coast

(Fanti) au Gabon et, à travers la forêt, jusqu’à l’Ituri et l’Ouganda.

La localité que nous citons reporte donc la distribution de M.
lecontei lecontei beaucoup plus loin vers l’Ouest, aux confins de la

Côte d’ivoire et de la Guinée.

2. Diaphorophyia ansobgei harterti BATEs(Muscicapidés).

2 spécimens $ —- Mont Tonkoui, ait. 1.200 m., Massif des Dans,

Fégion de Man (Côte d’ivoire), C. G, Ifan n° 46-14-24 et 46-14-106.

Bec ; 12 mm.—Tarse : 15 mm.—Aile : 62 mm.—Queue : 32 mm.

Ces deux oiseaux ont été collectés dans des buissons bas, en

lisière de forêt, au bord de la route circulaire qui couronne le sommet
du Tonkoui. Ceci confirme les observations de Chapin (I, p. 216)

pour qui les Diaphorophyia en général vivent dans les sous-bois,

près de terre.

La comparaison avec les oiseaux représentés dans l’ouvrage de

Bannerman (IV, p. 18, p. 273) et la description de cet auteur

(p. 283) permettent d’avancer qu’il s’agit de D. ansorgei harterti.

Nous noterons cependant une différence de coloration chez ces deux
oiseaux du même sexe- 1

;
chez l’un existe un collier brun châtain

1. Anatomiquement vérifié.
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brillant intéressant la gorge et la partie supérieure de la poitirne
;

chez l’autre, il n’y a pas de collier distinct mais toute la surface

inférieure du corps est fortement lavée de brun rouge.

On sait que les seuls spécimens étudiés jusqu’à ce jour (au nombre
de quatre) ont été collectés dans le Sud-Cameroun de 1906 à 1924

(Bâtes, p. 339). Deux autres sous-espèces sont connues par des

spécimens du Benguella et des bords du Lac Albert et, en général,

Diaphorophyia ansorgei est considérée comme très rare (Banner-

man, pp. 283 et 284).

Il nous semble donc, jusqu’à plus ample information, que nos

deux spécimens sont les premiers collectés en A. O. F. et que l’al-

titude de leur localité paraît devoir être soulignée.

3. Triciiophorus calurüs verreauxi (Sharpe) (Pycnonotidés).

1 spécimen Ç. —Bégion de Yapo (Côte d’ivoire). —
• C. G. Ifan

n° 46-14-7.

Bec : 17 mm.—Tarse : 22 mm.—Aile : 84 mm.—Queue : 74 mm.

Il y a peu de choses à dire au sujet de cet oiseau, collecté à la

lisière d’une épaisse forêt, si ce n’est qu’il ne semblait pas avoir été

récolté jusqu’ici en Côte d’ivoire (Bannerman, IV, p. 146).

4. Anomalospiza imberbis (Cabanis) (Plocéidés). 1 spécimen $.—Mont Nimba, ait. 500 m. N.-E., savane. —C. G. Ifan n° 46-14-64.

Bec : 11 mm. —Tarse : 16 mm. —Aile : 64 mm.—Queue: 37 mm.

Ce spécimen présente nettement les caractères de l’espèce, bien

reconnaissable à la forme particulière du bec. Il ressemble parfaite-

ment à la femelle figurée par Shelley (IV, p. XXXI, p. 108) à

l’exclusion d’un détail : les petites taches brunes lancéolées des

côtés du cou et de la poitrine ne sont pas apparentes, mais chez

notre oiseau le plumage de ces régions est irrégulièrement lavé de

brun clair.

11 convient de rapprocher au moins provisoirement ce spécimen

d’M. imberbis tibatiensis, sous-espèce occidentale peu distincte

de la sous-espèce orientale typique 1 et considérée comme étant

d’une validité douteuse (Jackson, III, p. 1494). En tous cas, l’espèce

ne serait connue en Afrique occidentale que par deux spécimens

mâles, l’un de la Sierra-Leone (rizière), l’autre du Cameroun (savane)

(Bâtes, p. 514). Il nous est donc permis de supposer que YAnomalos-

piza dont il est question ici est, en ce qui concerne l’Ouest africain,

le troisième exemplaire figurant en collection
;

c’est aussi, dans ce

domaine, la première femelle collectée.

1. Du Kenya et du Tanganyika jusqu’au Natal au sud, jusqu’à la région de Ivasai

à l’ouest et jusqu’au sud-ouest de l’Abyssinie au Nord.
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